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Biodiversité 2010 en vile de Neuchâtel.:
les fourmis Hym énopt ères Formicidae
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Résumé
Dans le cadre d’une étude sur la biodiversité en ville de Neuchâtel Suisse, NE) réalisée en 2010, des

pièges Barber ont été disposés dans 20 stations. Plus de 5400 fourmis ont été récoltées et identifiées. 33
espèces différentes ont été observées, appartenant aux genres Myrmica, Stenamma, Aphaenogaster,
Myrmecina, Solenopsis, Tetramorium, Tapinoma, Camponotus, Lasius, Formica et Polyergus. Cinq espèces

considérées comme menacées sur la liste rouge ont été observées Aphaenogaster subterranea, Myrmica
specioides, Formica pratensis, F. sanguinea et Polyergus rufescens). Ces données permettent d’augmenter
considérablement les très rares connaissances actuelles sur la myrmécofaune de la région neuchâteloise.

Abstract
In 2010, the year of biodiversity, 20 pitfall traps were placed in and around the city of Neuchâtel
Switzerland) with the aim to evaluate the biodiversity of this city. More than 5400 specimens were caught and
determined. 33 species belong to the following genera: Myrmica, Stenamma, Aphaenogaster, Myrmecina,
Solenopsis, Tetramorium, Tapinoma, Camponotus, Lasius, Formica and Polyergus. Based on the red list,
five endangered species were observed Aphaenogaster subterranea, Myrmica specioides, Formica
pratensis, F. sanguinea and Polyergus rufescens). These data enable to increase the poor knowledge about the
myrmecofauna of the region of Neuchâtel.

Introduction

En 2010, année internationale de la Biodiversité, le Muséum d’histoire naturelle de
Neuchâtel a lancé une campagne d’étude de la biodiversité en ville de Neuchâtel voir
Borer 2013 pour les détails de l’opération). A cette occasion, des pièges Barber ont été
placés dans une vingtaine de sites pour récolter la faune épigée. Plus de 5'400 fourmis
figuraient parmi les organismes collectés. Cet abondant matériel a été confié à l’auteur pour
identification, afin de compléter les connaissances sur la biodiversité de la région neuchâteloise.
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Ces données apportent d’importantes
informations sur la distribution des fourmis
sur territoire helvétique. Actuellement, 138
espèces de fourmis indigènes ont été recensées

en Suisse Kutter 1977, Neumeyer et
al. 2005, Neumeyer 2008). Mais si la diversité

myrmécologique du pays est assez bien
connue, les connaissances sur la distribution
respective de chaque espèce sont lacunaires.
Kutter 1977) offre dans son livre sur les
fourmis de Suisse une synthèse des connaissances

des années 1970. Malheureusement,
les données de distribution sont devenues

imprécises pour les nombreux genres
ayant subi d’importantes révisions taxonomiques

ces dernières décennies tels que
Formica, Lasius, Myrmica, Tetramorium,
Leptothorax, Temnothorax, etc.). Depuis,
aucune étude des fourmis n’a été entreprise
à l’échelle de la Suisse. Seuls des recensements

ponctuels ont été réalisés dans
différentes régions voir par exemple Kutter

1980, Agosti 1983, Giacalone et al. 2001,
Braschler 2003, Freitag et al. 2009b). Mais
aucune de ces études ne concerne le canton
de Neuchâtel ou ses environs. Les données

publiées les plus proches proviennent
du Jura vaudois Higashi 1979). Elles sont
malheureusement en partie inutilisables car
basées sur une systématique qui a beaucoup
évolué depuis. Les fourmis collectées dans
le cadre du projet neuchâtelois constituent
donc un échantillonnage de première importance

pour améliorer les connaissances sur
ce groupe pour la région du Jura.

Matériel et méthode

20 stations d’étude ont été sélectionnées
sur la commune de Neuchâtel, dans ou à
proximité immédiate de la ville tab. 1 ; plan
des stations : voir De La Harpe 2013). Dans
chaque station, 3 pièges Barber ont été dis¬

a. freitag

Codestation CoordonnéesCH Altitude [m] Typede milieu

NE 01 563.268 / 205.836 480 chênaie buissonnante, exposition sud

NE 02 563.230 / 205.842 480 forêt depin, exposition nord

NE 03 564.309 / 206.341 430 forêt riveraine

NE 04 564.237 / 206.215 430 zone humide buissonnante à espèces rudérales

NE 05 563.898 / 206.054 430 pré milieu artificiel)

NE 06 560.447 / 205.811 675 friche

NE 07 560.117 /205.906 685 ourlet nitrophile, mésophile

NE 08 560.802 / 205.598 605 prairie mi-sèche, exposée sud-est

NE 09 560.968 / 205.519 590 parc avec pins

NE 10 561.037 / 205.530 590 prairie de fauche sécharde

NE 11 562.798 / 205.498 470 prairie à tendance sèche avec zone rocailleuse

NE 12 559.782 / 204.417 490 forêt humide méso-nitrophile

NE 13 560.782 / 205.264 550 ourlet nitrophile, mésophile

NE 14 560.761 / 205.278 555 prairie de fauche sécharde

NE 15 561.785 / 205.529 530 hêtraie, en transition vers la tillaie

NE 16 561.835 / 205.611 535 prairie mi-sèche

NE 17 563.309 / 206.276 520 buissons xérothermophiles, orée zone réouverte

NE 18 563.337 / 206.304 525 buissons xérothermophiles, orée pinède sèche

NE 19 561.862 / 205.513 540 jardin naturel avec buissons, proche forêt

NE 20 562.955 / 205.462 480 verger sur prairie de fauche sécharde

Tableau1: Emplacement et description succincte des 20 stations échantillonnées voir aussi De La Harpe 2013).
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posés, séparés de 1 m les uns des autres. Les
pièges, contenant de l’éthylène glycol, sont
restés en fonction du 15 mars au 8 décembre
avecdes pauses en mai, fin juilletetoctobre).

Le contenu aété récolté toutes les 2semaines
environ. Au total, 12 campagnes de piégeage
ont été effectuées 11 pour la station 20).

Les fourmis ont été identifiées avec la
clé de Seifert 2007). Sauf exceptions, les
mâles n’ont pas été identifiés au-delà du
genre. Seifert 2007) ne traite pas des mâles
dans son ouvrage et la clé de détermination
proposée par Kutter 1977) est aujourd’hui
obsolète car plusieurs nouvelles espèces
décrites ces 40 dernières années y manquent.
Les fourmis du genre Temnothorax n’ont
pas été identifiées à l’espèce pour l’instant.

Au sein du genre Lasius, les espèces
paralienus et psammophilus n’ont pas pu
être séparées en raison de leur très grande
ressemblance morphologique. L’identification

spécifique des Tetramorium, un genre
dont la nomenclature est encore assez peu
claire et en cours de révision Seifert 2007,
Steiner et al. 2010), s’est arrêtée au niveau
du complexe caespitum qui regroupe sans
doute plusieurs espèces.

Les photos ont été faites avec le système
optique VHX-1000 de Keyence, acquis par
le Centre Suisse de Cartographie de la Faune
CSCF) et le Muséum d'histoire naturelle de

Neuchâtel.

Résultats

5447 fourmis ont été dénombrées dans
les pièges Barber, appartenant à au moins
33 espèces différentes sans compter le
genre Temnothorax, tab. 2). Les stations
étudiées comptent entre 4 et 19 espèces
moyenne: 11, tab. 3). Les zones forestières
stations 1, 2, 3, 13 et 15) sont globalement

les plus pauvres en espèces 4 à 8), sauf la
forêt humide du Gor du Seyon site 12) qui
se distingue avec 11 espèces. A l’opposé,
les prés et prairies stations 5, 6, 8, 10, 11,
14 et 16) sont les plus riches. La plus grande
diversité myrmécologique a été observée

dans un pré de fauche abandonné site
10). La richesse en espèces des stations ne
semble pas dépendre de leur localisation, en
ville ou en périphérie et proche de la nature.

Les fourmis ont été collectées tout
au long de la saison, de mi-mars à

midécembre fig. 1). Les captures sont très
faibles au début mars) et en fin de saison
dès octobre), avec moins de 200 individus

collectés, représentant entre 7 et 20 espèces
différentes. Un pic de capture a été observé
entre fin juin et début juillet, avec 1448
individus dont 461 Polyergus rufescens)
de 28 espèces. Aucune période de piégeage
n’a permis à elle seule de recenser la totalité
des espèces, mais les 3 espèces manquantes
de la campagne de début juillet n’ont été
observées qu’avec une seule ouvrière à

chaque fois.

Discusion

L’observation de plus de 33 espèces de
fourmis différentes aux alentours de la ville
de Neuchâtel est un bon résultat compte tenu
de la méthode d’échantillonnage. Le
piégeage Barber n’est en effet pas efficace pour
détecter toutes les espèces de fourmis. Il
permet principalement de capturer les fourmis
actives à la surface du sol, ce qui exclu par
exemple les espèces arboricoles ou les fourmis

présentant une activité surtout hypogée.
De plus, les espèces qui s’éloignent très peu
de leur fourmilière, fourrageant à 1-2m
seulement, ont très peu de chance d’être
collectées si les nids sont peu nombreux. La
probabilité de tomber dans un piège variant
beaucoup d’une espèce à l’autre Laeger et

al. 2005), les données quantitatives obtenues

ne représentent pas l’abondance réelle
des différentes espèces. Le piégeage Barber

permet donc surtout de dresser une liste
d’espèces. Par sa facilité de mise en oeuvre
et malgré le très important travail de tri des
récoltes, cette technique de piégeage est
régulièrement utilisée lors d’inventaire de la
myrmécofaune Agosti 1983, Münch 1991,
Schlick-Steiner et al. 1999, Giacalone &
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Tableau 2 : Espèces de fourmis observées et nombre d’échantillons et de stations occupés. Indication
du degré de menace selon la liste rouge de Agosti & Cherix 1994), pour le nord de la Suisse.
4 espèces potentiellement menacées, 3 espèces menacées, 2 espèces très menacées. * Lors de

l’établissement de la liste rouge, cette espèce était difficile à identifier et sa fréquence a sans doute été

sous-estimée. 1 échantillon 1 période de piégeage pour 1 station.
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Espèce

Nombre d’individus
collectés Nombre

d'échantillons
occupés tot.: 239)

Nombre de

stations occupées

tot. : 20)
LR - CH

ouvr.

Myrmicinae

Myrmica rubra Linnaeus, 1758) 524 5 - 35 6

Myrmica ruginodis Nylander, 1846 162 2 - 34 7

Myrmica sabuleti Meinert, 1861 588 7 - 76 16

Myrmica schencki Viereck, 1903 81 - - 27 10

Myrmica specioides Bondroit, 1918 40 - - 14 3 3*

Myrmica salina Ruzsky, 1905 72 1 - 10 2

Myrmica lonae Finzi, 1926 46 - - 18 6

Myrmica sp. 8 2 4

Stenamma debile Förster,1850) 27 2 - 17 8

Aphaenogaster subterranea Latr., 27 - - 12 4 3

1798)

Myrmecina graminicola Latr., 1798) 60 6 1 45 18

Solenopsis fugax Latreille, 1798) 44 2 5 20 8

Temnothorax sp. 517 7 2 102 18

Tetramorium cf. caespitum L., 1758) 23 16 2 16 7

Dolichoderinae

Tapinoma erraticum Latreille, 1798) 91 - - 14 3

Tapinoma subboreale Seifert, 2012 81 3 - 18 4

Formicinae

Camponotus ligniperda Latr., 1798) 99 - - 39 11

Lasiusalienus Förster, 1850) - 2 - 2 2

Lasiusbrunneus Latreille, 1798) 43 - - 15 8

Lasiusdistinguendus Emery, 1916) - 2 - 2 2

Lasiusemarginatus Olivier, 1792) 217 3 - 26 9

Lasiusplatythorax Seifert, 1991 34 - - 4 2

Lasiuspsammophilus/paralienus 393 - - 33 8

Lasiusniger Linnaeus, 1758) 589 1 - 54 12

Lasius flavus Fabricius, 1782) 16 3 - 12 8

LasiusmyopsForel, 1894 5 1 - 5 4
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Figure 1: Efficacité du piégeage au cours de l’année : nombre de stations avec des fourmis cercles),
nombre d'espèces représentées losanges) et nombre de fourmis capturées triangles).
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Espèce

Nombre d’individus
collectés Nombre

d'échantillons
occupés tot. : 239)

Nombre de

stationsoccupées
tot. : 20)

LR - CH
ouvr.

Lasius fuliginosus Latreille, 1798) 563 15 1 31 8

Lasius sp. 1 2 6

Formica cunicularia Latreille, 1798 155 - - 47 10

Formica fusca Linnaeus, 1758 184 - - 42 9

Formica rufibarbis Fabricius, 1793 172 - - 13 2

Formica pratensis Retzius, 1783 11 - - 6 2 3

Formica rufa Linnaeus, 1758 2 - - 2 2 4

Formica polyctena Förster, 1850 1 - - 1 1 4

Formica sanguinea Latreille, 1798 1 - - 1 1 3

Formica sp. - - 1

Polyergus rufescens Latreille, 1798 465 - - 5 3 2
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Tableau 3 : Répartition des espèces observées par
station : nombre de campagnes de piégeages sur
12 périodes de piégeage) avec espèce présente.

Gris foncé : milieux forestiers ; gris clair : prés et
prairies ; blanc : milieux herbacés avec buissons/
arbres.
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pré de fauche,verger

jardin « sauvage »

orée pinèdesèche

orée buissonnante

zone réouverte)

prairie mi-sèche

forêt hêtraie)

prairie de fauche sécharde

ourlet forestiernitrophile

forêt humide

prairie avec zone rocailleuse
exp. S)

pré de fauche séchard

abandonné

zone sécharde avec pins

pré mi-sec exp. SE)

ourlet mésophile

friche

pré artificiel)

zone humide buissonnante

forêt riveraine

forêt pins, exp. N)

stations

1
2
3
4
5
6
7
8
9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

chênaie buissonnante

Myrmica

rubra

10

12

7
1

4

1

Myrmica

ruginodis

2

1

10

6
3

6

6

Myrmica

sabuleti

1
1
4
3
1
11

8
7
11

1
10

2
7
6
1

2

Myrmica

salina

1
9

Myrmica

schencki

3
6

3
1
3

1

1

4

1

4

Myrmica

specioides

5
8

1
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Myrmica

lonae

1

4
8

2

1
2

Stenamma

debile

2
2

1

7
2
1

1
1

Aphaenogaster

subterranea

1

2

5
4

Myrmecina

graminicola

2
5

4
2
1
2
3
1
1
2
2
1
3

1
3
5
3
4

Solenopsis

fugax

2

4

2
3
2

2

3

2

Temnothorax

sp.

9

10

6
2
1

8
9
6
3
4
9
7
2
8

1
7
8
2

Tetramorium

gr.

caespitum

1

1
3

2

2
6

1

Tapinoma

erraticum

1
7
6

T.

subboreale

1

2
8

7

Camponotus

ligniperda

3

2

5
8
1

3
1
5

2
2
6

Lasius

alienus

1

1

Lasius

niger

1

10

10

11

11

2

2
3
1

1
1

1

Lasius

distinguendus

1

1

Lasius

emarginatus

3
2

1

2

1
3
7
4
3

Lasius

paralienus/

psammophilus

7
1
6
1

1
2
6

9

Lasius

platythorax

4

Lasius

brunneus

1
1
6

1
1

3

1
1

Lasius

flavus

2
1
1

1

1

2

1

3

Lasius

myops

1

1
2

1

Lasius

fuliginosus

1
2
1

1

11

9
4

2

Formica

R.

sanguinea

1

Formica

S.

cunicularia

4
7

6
4
8
7

3

1
2
5

Formica

S.
fusca

2
7
7
7

2

8
5
3
1

Formica

S.

rufibarbis

8

1

5

Formica

F.

pratensis

5

1

Formica

F.
rufa

1

1

Formica

F.

polyctena

1

Polyergus

rufescens

1

3

1

Nombre

total

d’espèces

7
8
8
10

14

13

8
16

11

19

12

11

7
12

4
15

14

14

9
12
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Moretti 2001). Mais pour obtenir une liste
complète des fourmis présentes dans une
région donnée, d’autres méthodes
complémentaires

190

sont nécessaires, comme la chasse
à vue, l’extraction d’échantillons de sol au
Berlèse ou l’utilisation d’appâts Pisarski
et al. 1982, Majer 1997, Bestelmeyer et al.
2000, Parr & Chown 2001, Schlick-Steiner

et al. 2006).
Dans le cadre du projet d’étude de la

biodiversité en villede Neuchâtel, les pièges
Barber sont restés en fonction de mi-mars à
début décembre. Pour les fourmis seules, un
piégeage limité à mi-juin - mi-juillet aurait
permis d’obtenir presque la même diversité
spécifique pour l’ensemble des 20 stations
soit 29 espèces sur les 33 recensées au

total), mais avec moins d’information
station par station.

Les 33 espèces recensées, score qui ne
prend pas en compte les Temnothorax identifiés

jusqu’au genre seulement, représentent

tout de même plus d’un cinquième de
la faune suisse. Par comparaison, Higashi
1979) a observé 32 espèces le long de 3

transects altitudinaux dans le Jura vaudois,
Agosti 1983) a dénombré 38 espèces dont
5 de Temnothorax) dans les forêts du canton

de Schaffhouse et Braschler 2003) a
recensé 17 espèces dans une friche
ferroviaire de la région bâloise. Ces comparaisons

sont indicatives, car ces différentes
études ont été réalisées dans d’autres types
de milieux, avec des méthodes et un effort
d’échantillonnage différents.

La majorité des espèces observées
autour de Neuchâtel sont caractéristiques
des milieux plutôt chauds et secs, ce qui
correspond au climat général de la région
d’étude qui s’étage entre les niveaux
thermiques «assez chaud» et «assez doux»
selon Schreiber et al. 1997). Ce sont
essentiellement des espèces plutôt
communes, aucune espèce particulièrement rare
n’a été observée. Cinq espèces sont
considérées comme menacées ou très menacées
selon la Liste rouge de 1994 Agosti &
Cherix 1994) Tab. 2). Deux d’entre elles
ont même été observées en pleine ville

Aphaenogaster subterranea, stations 2 et
11 ; Formica polyctena, station 11). Lorsque
des espaces naturels sont conservés, la ville
peut donc jouer un rôle dans la conservation
d’espèces sensibles. D’après la base de données

du Centre Suisse de Cartographie de
la Faune de Neuchâtel, une espèce
supplémentaire au moins est présente à Neuchâtel,
Formica cinerea Mayr, 1853 lieu-dit Les
Valangines, 2010, Yves Gonseth).

Les différentes espèces observées sont
discutées individuellement ci-après. Sauf
autre mention, les informations concernant
leur biologie générale proviennent de
Seifert 2007). La base de données du Centre
suisse de Cartographie de la Faune
Neuchâtel) a été consultée et les observations
supplémentaires concernant la commune
de Neuchâtel sont citées, avec le nom de
l’observateur et l’année.

Myrmicinae

Myrmica rubra L., 1758)
C’est la Myrmica avec le plus grand

potentiel écologique et elle colonise une
grande diversité d’habitats. Dans cette
étude, c’est la seconde espèce de fourmis la
plus abondamment capturée, mais elle est
présente dans 6 stations seulement,
représentant divers types de milieux forêts,
prés, friche). Plus de 80% des captures
proviennent de la station 4 zone humide
buissonnante). M. rubra n’a pas été collectée
dans les 4 stations situées le plus au coeur de
la ville 1, 2, 11 et 20).

Autre station signalée à Neuchâtel : Les
Valangines, 2010, Yves Gonseth.

Myrmica ruginodis Nylander, 1846
Elle a été observée dans 7 stations et elle

est abondante surtout dans les milieux où
rubra est absente par exemple les stations 7,
8 et 19). M. rubra et ruginodis sont en effet
des espèces concurrentes qui s’excluent
souvent Seifert 2007). D’après Seifert 2007),
M. ruginodis évite normalement les
agglomérations, mais elle a tout de même été
collectée dans des stations en ville.

a. freitag
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Myrmica sabuleti Meinert, 1861
C’est la plus abondante et la plus

fréquente des Myrmica observées lors de cette
étude. Elle est présente dans 16 stations sur
les 20. D’après sa biologie générale, cette
espèce n’a pas de préférence d’habitat, mais
elle évite les sites trop ombragés et les sols
trop humides, ce qui pourrait expliquer son
absence de la forêt humide le long du Seyon
station 12) et de la forêt exposée au nord

sur la colline du Mail site 2).

Myrmica salina Ruszky, 1905
Fig. 2 et 3)

Comme son nom l’indique, M. salina
est une espèce halophile, mais elle colonise
également divers habitats ouverts tels que
prés, vergers, bords de chemin, etc. Dans
cette étude, elle a été observée presque
exclusivement dans le pré de la station 5
plus 1 ouvrière collectée dans la station

4 assez voisine). Myrmica salina semble
bien implantée dans ce pré où elle a été
régulièrement capturée d’avril à tout début
novembre. Il existe très peu d’observations
publiées pour cette espèce en Suisse Kutter

1967 : Vaux sur Morges-VD, espèce
citée sous le nom M. slovaca, Seifert 1996).

Myrmica schencki Emery, 1895
Cette espèce colonise plutôt les milieux

ouverts xérothermes, avec une végétation
basse, évitant les habitats trop urbains. Elle
a été recensée dans 10 stations, presque
uniquement hors des forêts, aux abords de
Neuchâtel et dans la ville.

Myrmica specioides Bondroit, 1918
M. specioides est très thermophile,

colonisant des prés secs de tous types, et se
rencontre aussi dans les villes. Elle a été
collectée dans 3 stations, à savoir 2 prés sites
5 et 10) et une friche site 6). C’est dans ce
dernier milieu qu’elle est la plus abondante
avec 75% des captures. M. specioides est
considérée comme «menacée» sur la liste
rouge de Agosti & Cherix 1994), mais
elle est sans doute assez commune. Avant
la parution de la clé de détermination de

Seifert 1996), elle était facilement confondue

avec M. scabrinodis et ses populations
ont sans doute été sous-estimées.

Myrmica lonae Finzi, 1926 Fig. 4)
Cette espèce a été capturée à Neuchâtel

dans des milieux assez variés prés,
prairie, parc avec pins, orée buissonnante,
zone humide buissonnante), mais pas dans
les stations au coeur de la ville. Elle n’est
jamais abondante dans les pièges 1-2
ouvrières) sauf dans la station 10 pré de
fauche abandonné) où une trentaine
d’individus ont été collectés sur 8 périodes de
piégeage. Confondue par Kutter 1977)
avec M. sabuleti, les observations pour la
Suisse sont pour l’instant peu nombreuses
Neumeyer & Seifert 2005) et aucunes ne

concernent la région du Jura.

Stenamma debile Förster, 1850)
Cette fourmi est liée aux forêts de

feuillus et de pins, elle recherche des
boisements plutôt ombragés avec une litière
épaisse. Elle a été capturée dans 8 stations,
toutes des forêts ou des sites proches des
forêts. Elle forme des colonies relativement
petites max. 180 individus). Les captures
dans les pièges Barber sont ainsi toujours
faibles au plus 6 individus à la fois). Cette
espèce aux moeurs discrètes passe facilement

inaperçue lors des chasses à vue, le
piégeage Barber peut alors se révéler plus
efficace.

Aphaenogaster subterranea Latreille,
1798)

Aphaenogaster subterranea colonise
principalement les forêts et milieux arborés,
fourrageant dans la litière. Elle a été capturée

dans 4 sites, dont une forêt pins) et deux
stations à l’orée de la forêt 17 et 18). Seul
le site 11 prairie avec zone rocailleuse) est
totalement dépourvu d’arbres. Le piégeage
Barber semble bien convenir pour détecter
la présence de cette espèce qui peut
facilement passer inaperçue car elle présente
une activité plutôt nocturne et se déplace à

l’abri de la litière Seifert 2007). Elle n’est



malgré tout jamais collectée en grand
nombre max. 6 ouvrières par traitement).
A. subterranea est considérée comme
menacée selon la liste rouge Agosti &
Cherix 1994), mais elle est peut-être plus
discrète que rare.
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Myrmecina graminicola Latreille,
1798)

Présente dans 18 stations sur les 20
échantillonnées, M. graminicola est l’espèce
avec la plus large distribution de cette étude.
Elle ne manque que dans 2 sites forestiers
3 et 15). Elle recherche essentiellement des

milieux suffisamment thermophiles, mais 2
individus ont tout de même été capturésdans
la forêt humide du Gor du Seyon station
12). Les sociétés sont généralement petites
quelques dizaines d’individus). La

présence régulière d’ouvrières dans les pièges
Barber semble donc indiquer une certaine
densité de nids dans les différentes stations.

Solenopsis fugax Latreille, 1798)
Cette espèce est présente dans 8 stations,

principalement des prés et prairies plutôt

secs. C’est une fourmi thermophile qui
recherche les milieux ouverts xérothermes.
Cette minuscule fourmi 1.4-2.5mm pour
les ouvrières) forme des colonies souvent
très populeuses jusqu’à 100'000 ouvrières).
Elle installe souvent son nid près d’autres
espèces de fourmis plus grandes, volant de
la nourriture dans leur nid. Malgré sa taille,
elle se montre très agressive envers les
autres fourmis, et plusieurs observations de
S. fugax dans les pièges Barber consistent en
ouvrières accrochées par leurs mandibules
à d’autres fourmis piégées. De part sa très
petite taille et son comportement de
fourragement dans d’autres fourmilières, elle peut
facilement être manquée lors d’un piégeage
avec des Barber. Elle est donc sans doute
présente dans plus de stations.

Temnothorax sp.
Les 526 Temnothorax collectés n’ont

pas été identifiés à l’espèce. Ce genre a été
capturé dans 18 stations sur 20, ne man¬

quant que dans les sites 6 et 16 friche et
prairie mi-sèche).

Tetramorium cf. caespitum Linnaeus,
1758)

Ces fourmis ont été observées dans
7 stations représentant tous les types de
milieux. Bien qu’elle forme des colonies
comptant jusqu’à 80'000 individus, T.
caespitum n’a jamais été collectée en grand
nombre 23 ouvrières en tout, au maximum
5 ouvrières par campagne). Un assez grand
nombre de sexués ont été collectés 16
femelles et 2 mâles), en août et septembre,
ce qui correspond à la fin de la période
d’essaimage Kutter 1977).

Dolichoderinae

Tapinoma erraticum Latreille, 1798)
C’est une fourmi qui colonise surtout

les habitats ouverts très ensoleillés. Elle a
été observée dans 3 milieux et est essentiellement

présente dans 2 stations voisines en
limite de forêt sites 17 et 18). Selon Seifert
2007), elle évite les milieux urbains, ce qui

semble se confirmer ici.

Tapinoma subboreale Seifert, 2012
Cette espèce nouvellement décrite par

Seifert correspond à l’espèce improprement
nommée jusqu’ici T. ambiguum Emery,
1925 Seifert 2012). T. subboreale a été
capturée dans 4 stations et est surtout
présente dans 2 prairies stations 11 et 16).
Jusqu’à Seifert 1984), les ouvrières et les
femelles de cette espèce était considérées
comme non distinguables de T. erraticum.
Les observations, basées uniquement sur
la présence de mâles, sont donc restées peu
nombreuses. Selon Seifert 1984), cette
espèce est sans doute presque aussi abondante

que T. erraticum. Dans la région de
Neuchâtel, les 2 espèces semblent aussi
fréquentes l’une que l’autre.

Autre station à Neuchâtel : Le Chanet,
2010, Yves Gonseth ; 2005, Daniel Berner
fourmis signalées sous le nom T.

ambiguum).

a. freitag
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Formicinae

Camponotus ligniperda Latr., 1798)
Cette grande fourmi a été collectée dans

11 stations de tous types, manquant surtout
dans les zones plus humides. D’une façon
générale, Camponotus ligniperda est
présente dans les zones ensoleillées des forêts
de feuillus ou mixtes, ainsi que dans les prés
plutôt secs avec broussailles.

Autre station à Neuchâtel : Le Chanet,
Forêt de Chaumont et Pré Louiset, 2010,
Yves Gonseth. Plaines Roches, 2004, Laurent

Juillerat

Lasius alienus Förster, 1850)
Cetteespèce xérothermophile recherche

les prés secs, les chênaies ouvertes très
xérothermes. Elle n’a été observée qu’à deux
reprises, sous forme de femelles sexuées,
dans les stations 3 forêt riveraine) et 18
orée pinède sèche). Les deux individus ont

été collectés durant la première quinzaine
de juin, ce qui est un peu décalé par rapport
à la période d’essaimage qui s’étend plutôt
sur juillet-août Seifert 2007).

Autre station à Neuchâtel: Les Valangines,

2010, Yves Gonseth.

Lasius brunneus Latreille, 1798)
Lasius brunneus peut se rencontrer

dans tout milieu boisé avec des feuillus.
C’est dans un tel habitat forêt riveraine n°
3) qu’elle est la plus fréquente dans la zone
étudiée. Elle a également été capturée en
très petits nombres) dans 7 autres sites, tous
avec des arbres forêts, lisières ou milieux
avec arbres isolés). Cette espèce niche dans
le bois et peut causer des dégâts aux
habitations Kutter 1977). Elle n’est donc pas
rare dans les zones bâties.

Autre station à Neuchâtel: Les Valangines,

2010, Yves Gonseth.

Lasius distinguendus Emery, 1916)
Deux individus seulement de cette

espèce ont été récoltés, dans les stations 4
zone humide buissonnante) et 10 pré de

fauche abandonné). Il s’agissait de femelles

sexuées, capturées entre fin août et début
septembre, ce qui correspond à la période
d’essaimage Seifert 2007). Lors de
l’établissement d’une nouvelle société, les
reines de cette espèce parasitent les colonies

d’autres Lasius, en particulier de L.
paralienus Seifert 2007). Dans la station
10, les L. paralienus/psammophilus sont
très présentes.

Lasius emarginatus Olivier, 1792)
Cette espèce niche dans les fentes de

murs, de rochers et recherche donc des habitats

rocheux avec une faible végétation. Elle
peut dominer dans les milieux artificiels de
pierre et de béton, dans les villages et les
villes. Elle a été observée dans 9 stations de
tous types, avec plus de la moitié des
individus collectés dans le site 18 orée pinède).
C’est une des 4 espèces de Lasius les plus
fréquentes dans cette étude.

Lasius niger Linnaeus, 1758) Fig. 6B)
C’est l’espèce de Lasius la plus

fréquente dans les villes, parcs, jardins, prés,
cultures. Elle résiste à la fauche répétée, à

l’engraissement, au piétinement, etc. C’est
aussi l’espèce de Lasius la plus abondante
dans les pièges Barber à Neuchâtel, avec
près de 600 ouvrières collectées, dans 12
sites différents. Elle est tout particulièrement

abondante dans les stations 4, 5, 6 et 7.
Une seule observation de cette espèce pour
le canton de Neuchâtel est enregistrée dans
la base de données du CSCF Neuchâtel,
Les Valangines, 2010, Yves Gonseth). Les
espèces les plus banales échappent souvent
aux recensements.

Lasius psammophilus Seifert, 1992 -
Lasius paralienus Seifert, 1992

Ces deux espèces de Lasius sont très
proches morphologiquement et n’ont pas
pu être distinguées dans le cadre de cette
étude. Elles colonisent en outre des milieux
assez proches, ce qui ne permet pas de les
séparer sur des critères écologiques. Près
de 400 ouvrières ont été collectées, dans
10 stations différentes comprenant surtout



des prés et des prairies. D’après Seifert
1996), L. paralienus n’est pas connue dans

les peuplements forestiers et les villes. Les
données pour la Suisse sont encore très peu
nombreuses, ces espèces ayant été décrites
assez récemment Seifert 1992). Neumeyer
& Seifert 2005) signalent pour l’instant
L. paralienus uniquement sur le Plateau, et
L. psammophilus dans le Jura, le Plateau, les
Alpes centrales orientales et le sud desAlpes.
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Lasius platythorax Seifert, 1991
Fig. 5 et 6A)

Cette espèce, longtemps confondue
avec L. niger, a été décrite en 1991 seulement

Seifert 1991). Les observations
certaines pour la Suisse sont donc encore peu
nombreuses. Au nord des Alpes, Neumeyer
& Seifert 2005) la signalent dans le Jura et
le Plateau. Une trentaine d’individus ont été
collectés dans la région de Neuchâtel, dans
la station 17, à l’orée d’une forêt. L.
platythorax colonise des habitats assez variés,
tels que forêts de feuillus et de pins, marais,
zones marécageuses.

Lasius flavus Fabricius, 1782)
Cette fourmi préfère les milieux herbacés

frais et secs à humides. Dans les zones
urbaines, c’est la Lasius jaune sous-genre
Chthonolasius) la plus fréquente. A
Neuchâtel, elle a été observée dans 8 stations,
surtout des milieux non forestiers. Peu
d’individus ont été collectés au maximum
5 ouvrières par campagne de capture), mais
comme l’espèce suivante, L. flavus a des
moeurs essentiellement souterraines et fourrage

très rarement à la surface du sol. Elle
se capture donc peu dans les pièges Barber.

Lasius myops Forel, 1894
Cette espèce très thermophile est proche

de L. flavus, mais elle colonise des milieux
plus secs et avec moins de végétation. 5
ouvrières et 1 reine ont été collectées, dans
4 sites différents, tous des prés ou prairies
plutôt secs. Comme L. flavus, elle ne fourrage

pas à la surface du sol et sa capture
dans des Barber est très accidentelle.

Lasius fuliginosus Latreille, 1798)
Avec 563 ouvrières capturées, Lasius

fuliginosus est l’espèce de Lasius la plus
fréquente dans les échantillons. Elle est
présente dans 8 stations, mais 99% des individus

proviennent de 2 sites, la forêt humide
du Gor du Seyon station 12) et l’ourlet
forestier n° 13. Cette fourmi est liée aux
milieux boisés de tous types ainsi qu’aux
habitats ouverts avec arbres ou buissons,
évitant tout au plus le centre des villes. Elle
installe son nid dans des cavités à la base
des troncs ou entre les racines des arbres.
Les ouvrières fourragent sur les arbres et
buissons, suivant des pistes marquées par
une phéromone. Les captures nombreuses
et répétées durant les différentes campagnes
d’échantillonnage indiquent que les pièges
Barber devaient être situés près de ces pistes
de fourragement.

Formica cunicularia Latreille, 1798
Avec F. fusca, F. cunicularia est

l’espèce de Formica la plus largement distribuée

dans les stations étudiées, avec 10
sites occupés et plus de 150 ouvrières
collectées. Elle est surtout présente dans les
prés, prairies, friches. Elle colonise en effet
les milieux herbacés ouverts thermophiles.
Elle pénètre normalement rarement dans les
zones urbaines, mais elle est tout de même
assez abondante dans la station 11 située en
ville.

Formica fusca Linnaeus, 1758
Cette espèce a été collectée en partie

dans les mêmes milieux que F. cunicularia :
elle est présente dans 9 stations, dont 6 où
cunicularia a aussi été observée. Plus de la
moitié des individus capturés proviennent
des stations 8, 9 et 10, vers les Cadolles.
F. fusca colonise de nombreux types de
milieux, ouverts à moyennement ombragés,
et se montre modérément thermophile.

Formica rufibarbis Fabricius, 1793
Cette troisième espèce du sous-genre

Serviformica n’a été collectée que dans
3 stations, une friche n° 6) et deux près

a. freitag
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n° 8 et 10). D’après Seifert 2007), elle
colonise sensiblement les mêmes habitats
que cunicularia, tout en pénétrant plus
volontiers dans la zone urbaine, ce qui n’a
pas été observé ici.

Formica pratensis Retzius, 1783 -
Formica rufa Linnaeus, 1758 - Formica
polyctena Förster, 1850

Ces trois espèces appartiennent
au groupe dit des fourmis des bois qui
construisent de grandes fourmilières constituées

de matériel végétal sec. Ce sont les
3 espèces que l’on peut rencontrer en-
dessous de 700-800 m en Suisse Kutter 1977,
Freitag et al. 2009a). Formica pratensis a

été observée dans 2 stations au nord-ouest
de Neuchâtel sites 6 et 10). Contrairement

aux autres fourmis des bois, cette
espèce dépend moins des milieux forestiers
et recherche surtout les milieux herbacés
ouverts et bien ensoleillés.

Les deux autres espèces sont plus
directement liées à la forêt. Formica rufa a été
capturée dans 2 stations, également sur les
hauts de la ville, à proximité de la forêt
sites 7 et 10). Laurent Juillerat a également

signalé cette espèce en 2004 à Plaines
Roches non loin de la station 7 données
CSCF). Finalement, 1 ouvrière de F. polyctena

a été collectée en ville dans une prairie

station 11). Cette observation est plus
surprenante. Il existe bien des petites zones
boisées à proximité, mais elles sont situées
à 100-150 m et séparées de la prairie
étudiée par des routes. Le très faible nombre
d’ouvrières de F. rufa et F. polyctena collectées

dans les Barber donne à penser que les
fourmilières doivent être assez distantes des
pièges. Ces fourmis fourragent en nombre
et très activement à la surface du sol et sont
en général facilement collectées dans les
Barber.

Formica sanguinea Latreille, 1798
Une seule ouvrière de F. sanguinea

a été collectée, dans la friche de Pierre-à-
Bot station 6). Cette espèce est fréquente
en Suisse, s’adaptant à des habitats variés

Kutter 1977). C’est une espèce esclavagiste

facultative qui peut piller des colonies

de Formica, sous-genre Serviformica,
pour obtenir des ouvrières «esclaves » Elle
s’installe donc plutôt là où sont présentes
ces fourmis. C’est le cas de la station 6 où
ont été collectées de nombreuses F. cunicularia

et rufibarbis.

Polyergus rufescens Latreille, 1798
Fig.7 et 8)

La «fourmi amazone» a été observée
dans 3 sites: le pré de fauche n° 10, la prairie

mi-sèche n° 16 vers le Jardin Botanique
et le jardin «sauvage » n° 19. Cette fourmi
est surtout présente en plaine et considérée
comme rare dans le nord de la Suisse par
Kutter 1977). Elle colonise les prés plutôt
secs. C’est une espèce esclavagiste obligatoire

qui pille régulièrement des colonies
de fourmis du genre Formica, sous-genre
Serviformica pour voler des cocons
d’ouvrières. Elle s’installe dans les zones où
ces fourmis sont présentes en assez grand
nombre. Parmi les 464 ouvrières de Polyergus

collectées dans les pièges Barber, 442
proviennent d’un raid de pillage, comme en
témoigne la présence de cocons de
Serviformica entre les mandibules des ouvrières
capturées. La piste devait passer juste à côté
d’un Barber, et les ouvrières sont tombées
les unes après les autres dans le piège site
10, piégeage de début juillet).
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1 mm

Figure 2 : Ouvrière de Myrmica salina, espèce régulièrement capturée dans un pré à Monruz
photo M. Borer).

0.5 mm 0.5 mm

Figure 3 :Tête d’ouvrière de Myrmica salinamontrant
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les carènes frontales très divergentes, une
des caractéristiques morphologiques de l’espèce
photo M. Borer).

Figure 4: Tête d’ouvrière de Myrmica lonae. Les
scapes antennaires présentent une base élargie en

un lobe marqué photo M. Borer).
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Figure 5 : Ouvrière de Lasius platythorax, espèce observée à l’orée de la forêt près du Jardin botanique
photo M. Borer).

Figure 6A : Tête de Lasius platythorax. Figure 6B: Tête de Lasius niger. Ces deux espèces

sont très proches morphologiquement et ont été

confondues jusqu’en 1991. Elles se distinguent en

particulier par la pilosité du clypéus, plus dense

chez Lasius niger.
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Figure 7: Ouvrière de Polyergus rufescens, espèce capturée dans deux stations au nord de Neuchâtel
Cadolles et Jardin botanique) photo M. Borer).

Figure 8: Tête de Polyergus rufescens. Cette fourmi esclavagiste obligatoire possède des mandibules
caractéristiques en forme de faux photo M. Borer).
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